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Consignes de rédaction d’une offre d’automatisation pour des projets de bâtiments et d’infrastructures innovants et durables
Principe
Une offre de fourniture a pour objet de spécifier, à l’exploitant ou l’utilisateur, l’équipement technique qui assurera le fonctionnement d’une installation avec fiabilité et en adéquation optimale avec les exigences et besoins futurs du projet. La démarche implique un maximum d’ouverture et de flexibilité, se fondant sur des technologies standard et universelles.
La satisfaction de tels objectifs suppose le respect à minimal des exigences  énoncées ci-après.  

On entend par « système d’automatisation » tous les matériels et fonctions définis conformément à la norme internationale EN ISO 16484 (« Systèmes d’automatisation et de gestion technique du bâtiment ») ; dans le dossier de spécifications ci-dessous, les composants fonctionnels sont présentés sous forme d’unités séparées.
Le respect de ces directives est impératif ; il doit être conforté par les détails fournis dans le questionnaire (Chapitre 6).
L’omission de détails entraînera l’exclusion de la procédure d'attribution du marché.
Accusé de réception
Fournisseur du système d’automatisation
​​​​​​​
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1. Dispositifs de mesure, de contrôle-commande et d’automatisation
Pour garantir des cycles de vie supérieurs à 15 ans et une fiabilité élevée, les automatismes doivent être de qualité industrielle et normalisés CEI 61131-2. 

L’utilisation d’une unité centrale (UC) et d’un large éventail de modules d’E/S locales, tant analogiques (ANA) que tout ou rien (TOR), dans le système d'automatisation doit permettre de mettre en œuvre jusqu’à 1’024 points de données physiques sans entamer la pleine capacité de fonctionnement du système. 

La totalité des E/S doit être conçue de sorte que des modules en défaut ou débrochés n’entravent pas le bon fonctionnement des E/S restantes, ni n’entraînent de défaillance du système. 
Le matériel de montage dans l’armoire de commande (profilés DIN, brides…) ne doit pas affecter la sûreté de fonctionnement, la fiabilité et la conformité normative du système.
Les modules sont spécifiés en fonction des besoins en E/S. De nombreux modules fonctionnels sont proposés à cette fin. 
Leur compacité ou leur profil extra-plat permet de gagner de la place et apporte la souplesse nécessaire au montage des E/S, selon les conditions de l’environnement d’exploitation.
L’emploi de modules d’E/S déportées du commerce garantit l’évolutivité du système, à l’aide d’interfaces industrielles de type CAN, Ethernet TCP/IP ou Profibus. 

Pour remplir une large palette de tâches de communication, il faut obligatoirement qu’une UC du système d’automatisation embarque de série les interfaces de transmission suivantes : 
· Ethernet
· USB
· RS 232/485/422
En option, il doit être possible de mettre en œuvre au moins 2 modules d'interface procurant des ports série supplémentaires.
Chaque UC doit intégrer une batterie enfichable du commerce en vue de sauvegarder le programme d’application et les données sur une durée pouvant atteindre 3 ans. 

L’automatisme doit fournir un espace mémoire suffisant pour stocker la documentation, les applicatifs et le guide de l’utilisateur.
De plus, chaque UC doit posséder jusqu’à 1 Mo de mémoire de travail interne, pouvant être portée à 4 Go. 

Cette capacité d’extension est assurée par une interface flash (4 Mo maxi) et des cartes SD classiques (1 Go maxi), accessibles sur un ou plusieurs emplacements de l'UC.
2. Communications et réseaux
La mise en réseau efficace d’infrastructures complexes oblige à doter le système d’automatisation de puissants composants et fonctions de communication intersite. 

Il doit être possible, par l’intermédiaire d’un réseau privé virtuel (RPV), d’intégrer le réseau d’automatismes pourvu de toutes ses fonctionnalités et tâches de communication dans un intranet ou l’Internet.
Cette intégration peut prendre la forme d’un tunnel virtuel sécurisé sur DSL, RNIS, GPRS ou RTC.
À cette fin, le système d’automatisation intégrera les protocoles IP suivants :
· HTTP (HyperText Transfer Protocol)
· FTP (File Transfer Protocol)
· DHCP (Dynamic Host Configuration Protocol)
· PPP (Point to Point Protocol)
· DNS (Domain Name System)
· SNTP (Simple Network Time Protocol)
· SMTP (Simple Mail Transfer Protocol)
· SNMP (Simple Network Management Protocol)
Pour assurer les échanges entre le niveau Gestion et le niveau Terrain d’une installation, l’UC du système d’automatisation doit pouvoir exploiter et panacher les spécifications de bus et protocoles de communication ci-dessous :
· BACnet/IP (contrôleurs d’automatismes du bâtiment « B-BC » conformes BTL) 
· CAN
· DALI (gestion d’éclairage)
· EnOcean (réseau radio)
· KNXnet/IP (EIBnet/IP)
· LON/IP
· M-Bus (compteurs d'énergie)
· Modbus TCP/RTU/ASCII
· Bus MP (Belimo)
· MPI (Siemens) 

· Bus N2 (JCI)
· OPC
· P-Bus (Siemens PRU/PRV)
· Profibus DP/FMS
· S-Bus (SBC)
L’UC doit embarquer un serveur web doté d’une interface CGI normalisée.
Il faut pouvoir accéder à toutes les ressources et fonctions opérationnelles de l’UC à partir de services web classiques.
3. Conduite, surveillance et visualisation
Le contrôle-commande et la surveillance de l’application doivent pouvoir dépasser le périmètre du système d’automatisation ; les interfaces homme-machine (IHM) « propriétaires », c’est-à-dire exclusivités d’une marque, ne sont donc pas autorisées dans les nouvelles installations. L’application de contrôle-commande doit résider dans le serveur web interne de l’UC concernée et inclure les fonctions suivantes :
· Interface 100 % graphique
· Traitement d’alarmes
· Affichage de tendances
· Transmission de courriels avec pièces jointes (1 Mo maxi)
Pour éditer des pages aux contenus dynamiques, le fabricant doit proposer un outil utilisable sans connaissance de la syntaxe HTML ni compétence en programmation.
Le dialogue opérateur local s’appuiera sur un pupitre web tactile, pouvant être affecté aux UC, selon les besoins. Le nombre et la taille des écrans associés (3,5 à 15 pouces, en résolution VGA/SVGA) doivent être adaptés aux exigences locales. 
Pour permettre l’intégration dans des systèmes existants dépourvus de possibilités de communication sur Ethernet industriel, le pupitre web doit intégrer
De série :
· Liaisons TCP/IP, USB, RS 232/485 ; 
· Port PS2/SPI ;
En option :
· Serveur web/FTP ;
· Navigateur ;
· Un automate logiciel faisant office de passerelle vers les systèmes de bus propriétaires.
Il faut également pouvoir coupler le système d’automatisation au niveau Gestion moyennant un système de gestion de base de données (SGBD) ouvert, interne à l’entreprise ou disponible sur le marché. Cela implique la mise à disposition de toutes les voies de communication énumérées au chapitre 2.
4. Exploitation et maintenance
L’exploitation, la maintenance et une fiabilité maximale devraient être assurées sans techniciens hautement qualifiés ; les interventions doivent ainsi être exécutées rapidement et en toute autonomie, en s’appuyant sur les normes et standards logiciels en vigueur mais sans outils spéciaux. 

L'exigence de modularité, isolée et embrochable, des éléments du système d’automatisation garantit la facilité d’extension, de maintenance et de remplacement des modules individuels. 
Dans cette optique, le programme d’application, y compris toutes les configurations du système, doivent pouvoir être chargés en enfichant une mémoire flash de sauvegarde, même sans outil de programmation. 

Grâce aux technologies de l’information les plus modernes, la visualisation doit revêtir la forme de pages web. La totalité des serveurs web intégrés aux UC est accessible à l’aide d'un navigateur graphique du commerce (micro-navigateur, Internet Explorer, FireFox ou autre logiciel gratuit). 

Cette ouverture garantira ainsi l’accès des outils de traitement informatique usuels à n’importe quel système d'exploitation.
Les échanges de données avec le système d’automatisation devraient s’effectuer par serveur FTP intégré. Des logiciels standards et gratuits, tels FileZilla, conviennent pour cette tâche. Grâce au système de fichiers, tous les programmes applicatifs, applications web de dialogue opérateur (IHM), recettes, tendances (au format Excel .csv) et documents de tous types (PDF, par exemple) peuvent être archivés directement sur tous les supports mémoire disponibles de l’automate concerné. 
Tous les états du système liés à la sécurité peuvent être transmis, avec l’ensemble des pièces jointes requises et dans la limite de 1 Mo, directement du système de fichiers à un ou plusieurs destinataires, par le biais du client de messagerie intégré de l’automate.
Par mesure de sécurité, une sauvegarde complète et à jour du projet d'automatisation doit toujours être conservée dans la mémoire de l'automate. Grâce au serveur FTP de l’unité centrale, l’opérateur doit être capable de récupérer à tout moment ces données protégées par mot de passe.
Il faut pouvoir changer de batterie sans outil ni ouverture de l’unité centrale. En outre, la mémorisation du programme et des données doit être garantie par un autre support de stockage permanent, pour une durée minimale de 8 heures.
5. Évolutivité
Il doit être possible d’inclure dans le système d’automatisation les futurs besoins de l'installation en matière de consommation d'énergie, de normes et référentiels, de protocoles, de nouvelles technologies… sans que cette évolution oblige à remplacer tous les automatismes du système. Cette possibilité est gage de pérennité des investissements.
Par conséquent, les programmes d’application doivent offrir une triple compatibilité (ascendante, descendante et transversale) avec d’autres générations de gammes et systèmes (nouvelles, antérieures et postérieures), de capacité moindre ou supérieure.  
On doit pouvoir télécharger des programmes sur toutes les interfaces standards susmentionnées. Pour cela, un interpréteur se charge de convertir les programmes applicatifs indépendants du matériel en code machine spécifique à la plate-forme d’exécution. Les systèmes modulaires existants peuvent donc être facilement évolutifs et exploitables avec la toute dernière version de l’outil de programmation. 

Pour traiter des données avec des applications courantes telles que Windows, Linux ou Mac sur plate-forme Microsoft® .NET ou Java, il faut pouvoir utiliser l’interface CGI qui permet d’accéder au système d’automatisation sur le Web, par protocole HTTP ou FTP.
Si besoin, tous les outils de développement servant à la maintenance et à l’extension de la configuration système doivent être librement accessibles à l’utilisateur. 

Les frais de formation requis feront l’objet d’un accord préalable.
L’automatisation d’infrastructures doit donc être conçue dans un souci d’efficacité et de confort. 
À cette fin, des outils logiciels et éditeurs appropriés sont fournis pour aider les utilisateurs dépourvus de compétence en programmation à créer les applications.
Tous les « objets » (pompes, par exemple) et « modèles » d'automatismes (circuits de chauffe, par exemple) sont cohérents à tous les stades de la programmation, du paramétrage, de l’exploitation, de la surveillance et de la gestion de l’installation. 

Cette procédure garantit que les points de données ne sont produits qu’une fois et que les parties du système peuvent être reproduites à volonté.
Cette précaution réduit considérablement les coûts de développement et les taux d’erreur.
En conséquence, les outils présenteront les caractéristiques suivantes :
· Adressage de groupe automatique et affectation en texte clair des symboles et ressources ;
· Blocs de fonctions pour toutes les fonctions de base et opérations arithmétiques courantes (aux formats binaire, entier et virgule flottante) ;
· Bibliothèques de fonctions pour applications spécifiques (technique d’optimisation, transmission de courriels/SMS, enregistrement de tendances, système de fichiers) ; 

· Bibliothèque d’automatismes pour applications CVC courantes (chaud/froid, ventilation, chaufferie…) ;
· Objets de contrôle-commande et objets graphiques adaptables, en 2D/3D ;
· Vues complètes de l’installation adaptables pour des applications CVC courantes ; 

· Création et édition de blocs de fonctions, bibliothèques et objets utilisateur.
6. Questionnaire
Ce questionnaire doit être obligatoirement rempli, avec la plus grande exactitude. Le cas échéant, veuillez rayer les mentions inutiles. 
Une réponse négative [NON] n’entraîne PAS automatiquement l’exclusion de la procédure.
Les automatismes ont-ils été réalisés et sont-ils programmables
[OUI]
[NON]

en conformité avec la norme CEI 61131-2 ?
Les éléments du système d'automatisation sont-ils, par leur
[OUI]
[NON]

construction, modulaires, enfichables et évolutifs ?
L'absence ou le défaut de module d’E/S n’entraînera-t-il PAS
[OUI]
[NON]

de défaillance du système ?
En cas de changement de batterie, les données bénéficient-elles
[OUI]
[NON]

d’au moins 8 heures de protection supplémentaire, sur un autre
support de stockage permanent ?
La configuration du système et le programme d’application
[OUI]
[NON]

peuvent-ils être chargés à l’aide d’une mémoire flash de sauvegarde,
sans outil de programmation ?
Dispose-t-on d’un logiciel applicatif universel et compatible pour
[OUI]
[NON]

toutes les gammes précédentes, présentes et futures du système
d'automatisation ?
Le système d'exploitation de l’unité centrale possède-t-il les éléments suivants :
Serveur HTTP ?

[OUI]
[NON]
Client SMTP ? 

[OUI]
[NON]
Serveur FTP ? 

[OUI]
[NON]
Carte mémoire flash SD ? 
[OUI]
[NON]
Système de fichiers ? 
[OUI]
[NON]
Fonctions CGI ? 

[OUI]
[NON]
Le système d’automatisation peut-il totalement s’intégrer dans un
[OUI]
[NON]

intranet ou internet ?
Pour chaque UC, existe-t-il plus de 5 protocoles de bus différents ? 
[OUI]
[NON]

Le système d’automatisation permet-il d’utiliser des IHM
[OUI]
[NON]

et des concepts de dialogue opérateur «non-propriétaires » ?
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